
module amont en jouant sur le à noyau
à vis à ferrite, au niveau de signal maxi-
mum et ce à une fréquence de réception
faible. On recherche ensuite une station
puissante émettant aux alentours de
15 MHz et on accorde, par action sur le
condensateur variable, à l’amplitude
maximale. Grâce à cette paire de points
de réglage on obtient une bonne préci-
sion de synchronisme sur l’ensemble de
la plage de syntonisation. La fréquence
la plus élevée accessible dépend de la
tension maximale appliquée à la diode
d’accord et par conséquent de la tension
fournie par l’alimentation. Ceci explique
qu’il faille opter pour une alimentation
fournissant 12 V. Le récepteur lui-même se
débrouillerait aussi avec 9 V, mais cela
aurait des conséquences néfastes sur la
limite de syntonisation supérieure.
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Liste des composants

Résistances :
R1,R4,R6,R14,R18,R20 = 1 kΩ
R2,R3,R8,R10 à R13,R16,R17,R19 =

27 kΩ
R5 = 1 MΩ
R9 = 270 kΩ
R7 = 470 Ω
R15 = 100 Ω

Condensateurs :
C1,C3,C5 à C14,C16,C19 à C22 =

100 nF
C2 = 100 pF
C4 = 22 pF
C15 = 10 µF/16 V radial
C17 = ajustable 45 pF
C18 = 47 µF/16 V radial

Semi-conducteurs :
D1 = BB313 ou 3 x BB112
D2 = 1N4001

T1 = BF245
T2,T3 = BS107,BS170
IC1 = NE612
IC2 = LM324
IC3 = 78L05

Divers :
JP1 = cavalier
CON1,CON2 = bornier encartable à 2

contacts au pas de 5 mm
CON3 = embase 3,5 mm
CON4,CON5 = embase autosécable à

2 contacts ou fils
CON6 = picot 1 mm
CON7 = embase autosécable à 2

contacts ou picot 1 mm
L1 = mandrin universel à bobiner avec

noyau ferrite (Conrad RFA 516651) et
fil de cuivre émaillé de 0,3 mm

L2 = inductance fixe de 2µH2
platine EPS060140-1 (disponible auprès

des adresses habituelles, cf.
www.elektor.fr)

sion aux bornes d’une LED verte.
Quelques notes pratiques : La prise d’un
condensateur de quelque nF en parallè-
le sur L1 se traduit par une augmentation
de la consommation de quelques dixiè-
mes de mA, mais la luminosité de la LED
augmente sensiblement. Si l’on choisit
une valeur de capacité trop importante,
le facteur Q du réseau chute et l’oscilla-
teur cesse de fonctionner. Ce montage
simple est en fait une incitation à l’expé-
rimentation avec d’autres valeurs pour
L1 (le cas échéant supérieures à 10 µH)
et la mise en place d’un condensateur
parallèle éventuel. Attention à ce que la
tension d’alimentation ne dépasse pas la
tension directe de la LED, ce qui pourrait
se traduire par le trépas de celle-ci. Les
lignes d’alimentation doivent être impé-
rativement déparasitées à l’aide d’un
condensateur céramique de 100 nF vu
qu’en raison de sa consommation de
courant et la fréquence d’oscillation éle-
vée, ce minuscule circuit pourrait être
une source de parasites puissante. Lors
de mesures sur notre prototype, l’adjonc-
tion de ce condensateur d’antiparasi-
tage s’est traduite par une luminosité
encore plus importante de la LED. On
veillera à raccourcir au strict nécessaire
les pattes de la LED.
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Ce petit schéma (figure 1), dérivé de
celui de l’oscillateur à amplificateur diffé-
rentiel, ne comporte que 4 composants.
De par son principe, il comporte, norma-
lement, un condensateur monté en paral-
lèle sur la self L1, mais dans la présente
application, les capacités parasites exis-
tantes sont suffisantes à garantir un bon
fonctionnement. T1 et T2 peuvent être
n’importe quel transistor NPN du type
BCxxx. La self L1 n’a rien de critique elle
non plus, ce qui signifie que tout ce qui
comporte quelques spires bobinées sur
un petit noyau ferrite peut faire l’affaire.
On pourra utiliser une self toute faite
d’une valeur comprise entre 1 et 10 mH.
Avec une valeur de 6,8 mH, notre
oscillateur travaillait une fréquence pro-
che de 1 MHz.

La résistance R1 commande le courant
stocké dans la self et, par conséquent, la
luminosité de la LED. Une valeur de
47 Ω donne une brillance correcte et se
traduit par une consommation accepta-
ble. Sur notre prototype, cette dernière
était de 23 mA.
L’oscillateur fonctionne jusqu’à une ten-
sion de 1 V environ.
On voit en figure 2 l’évolution de la ten-


